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« THE BOOK OF BESTS » 

Un livre fascinant pour mener grande vie 
TORONTO (PC) — En 
temps de récession et de dif­

ficultés économiques de toutes 
sortes, il n'est pas interdit de 
rêver. 

C'est probablement la raison 
pour laquelle un éditeur améri­
cain a récemment publié un li­
vre, «The Book of Bests», que Ton 
pourrait traduire par «Le mieux 
en tout», un bouquin fascinant 
sur les biens et services les plus 
coûteux et de la meilleure qualité 
que Ton retrouve dans le monde. 

L'homme vraiment chic et qui 
ne regarde jamais le prix de ce 
qu'il convoite, porte un habit Sa-
vile Row (Londres) de $1,620, il 
signe ses chèques d'une plume 
Mont Blanc Diplomate à $7,000 et 
il n'oserait s'adonner au taba­
gisme avec, autre chose qu'une 
pipe Summa Cum Laude, vendue 
par Charatan pour la modique 
somme de $10,000. 

Il respecte ses rendez-vous grâ­
ce à la précision de sa montre-
bracelet Royal Oak (de Aude-
mars Piquet), d'une valeur de 
$17,000 — pour $1,500 de plus, le 
fabricant l'orne de quelques dia­
mants — et il ne protège ses pieds 
que dans des souliers de facture 
i tal ienne, des Artioli, valant 
$300... la paire. 

Lorsqu'il se déplace à l'étran­
ger, il recherche avant tout les 
endroits les plus sélects mais 
également ceux où il a la chance 
de rencontrer des célébrités, si­
non des bien nantis comme lui. 
Parmi ces endroits, qui n'affi­
chent même pas leurs tarifs — de 
toute façon les clients ne s'en en-
quièrent jamais — on retrouve le 
Windsor Arms de Toronto, une 
discrète auberge fréquentée no­
tamment par Katherine Hepburn 
et Richard Burton. 

Pour madame 
L'épouse du bien nanti, pour sa 

part, ne porte que des vêtements 
portant la griffe des grands cou­
turiers mais, par ailleurs, elle ac­
quiert de la culture en jouant 
d'une flûte Powell, en platine, va­
lant $20,000. À ses moments li­
bres, elle peut jongler avec les 
2,300 pièces des casse-tête exclu­
sifs et à tirage limité de la com­
pagnie Stave, qui se vendent 
$2.985 l'unité. 

Précisons que tous ces prix 
sont en numéraire américain, si 
bien que l'acheteur canadien doit 
leur ajouter quelque 20 p. cent. 

Ce livre, malheureusement, 
n'est pas sans faille. Il favorise 
considérablement l'élément mâle 
de la population et met un peu 
trop l'accent sur les produits et 
les boutiques des États-Unis. 

Le Canada 
mal servi 

Il accorde également peu d'im­
portance au Canada. Dans les 
produits de consommation, on 
omet entièrement la bière, le cé­
lèbre bacon et les fromages cana­
diens. 

S'il donne à $19,000 la meilleure 
table de billard au monde (une 
Royal Georgian) et à $125,000 la 

Cuba, pays 
de slogans 

LA HAVANE. (AP) — Les 
slogans de propagande font 

partie du décor quotidien de 
Cuba. On en lit partout sur 
d'énormes panneaux et dans les 
journaux, sur les murs des salles 
de classes et sur les T-shirts. Les 
enfants les clament en ctjoeur 
dans les réunions des écoles. 

Des slogans exhortent à produi­
re plus, à être plus vigilant contre 
les ennemis de la révolution, 
d'autres appellent à la politesse 
prolétarienne ou célèbrent l'im­
mortalité du Parti communiste. 
Ainsi, sur la route qui mène de 
l'aéroport Jose-Marti à la capita­
le, un panneau affirme «Les hom­
mes meurent, mais le Parti est 
immortel», tandis qu'un autre 
proclame, «Deux tâches primor­
diales: production et défense». 

Bien que la plupart des slogans 
soient politiques, ils comportent 
moins d ' a n t i a m é r i c a n i s m e 
qu'auparavant. Cependant, le slo­
gan «Cuba si, Yankee no» est tou­
jours arboré sur les T-shirts de 
quelques jeunes. En face de l'an­
cienne ambassade américaine on 
peut toujours voir un paysan cu­
bain armé d'un pistolet qui se 
dresse devant un Oncle Sam me­
naçant auquel il crie «Impérialis­
te, vous ne nous faites pas peur». 

Un autre panneau célèbre le 
30e anniversaire de l'exécution 
des époux Roseberg avec leur 
portrait et cette citation «Pour la 
paix, le pain et les roses, nous re­
garderons en face notre bour­
reau». 

La crainte permanente d'une 
invasion à partir des côtes améri­
caines est visible dans les slogans 
appelant à la vigilance. Ainsi, sur 
la façade du ministère des Com­
munications, on peut lire: «En 
temps de paix comme en temps 
de guerre, nous maintiendrona 
les communications», ou sur un 
autre édifice public «En avant 
jusqu'à la victoire». 

Ferrari 512 Boxer Berlinetti, il 
omet entièrement de parler du 
rye canadien, une des boissons 
les plus renommées du monde, 
alors qu'il consacre deux pages 
au scotch d 'Ecosse . 

S'il invite ses lecteurs à se ren­
dre chez Tiffany, à New York, 
pourl'achat de bijoux, car le prix 

qu'on peut leur consacrer est 
sans limite, il rappelle qu'un sim­
ple parapluie, chez Brigg, à Lon­
dres, en soie avec monture en 
acier inoxydable, se détaille tout 
au plus $250. Pour mieux se la­
ver, par ailleurs, rien ne vaut une 
baignoire vert onyx d'Emerald 
Pools, à $12,000. 

La liste des meilleurs territoi­
res de chasse et de pêche du mon­
de fait également peu état du Ca­
nada, pays qui possède pourtant 
certaines des plus giboyeuses ré­
gions de la terre. On n'y mention­
ne que la chasse à l'ours polaire, 
en Arctique canadien, qui coûte 
$16,000 pour 14 jours, et le Nord 

québécois, renommé pour l'abon­
dance de son gibier à plumes, où 
le chasseur ne doit débourser que 
$170 par jour. 

Montréal et Toronto figurent 
parmi les meilleures villes du 
monde où magasiner et les riches 
de l'heure sont invités à dormir 
notamment au Quatre-Saisons de 

Montréal et au Royal York de 
Toronto. 

Un des paragraphes de ce livre 
est malheureusement cruel pour 
la fierté canadienne. Il affirme 
en effet que les producteurs du 
Vermont fabriquent la meilleure 
qual i té de sirop d'érable du 
monde. 

système Clé IBM 
pour 1,99$ l'heure? 

tacroyable! 
Grâce au système Clé IBM, vous pouvez maintenant 

moderniser votre bureau pour moins de frais qu 'en janvier 
1982. 

Pourquoi? Parce que le système Clé IBM est l 'unité de 
traitement de textes autonome la plus vendue en Amérique 
du Nord. Vous qui êtes dans le domaine des affaires savez 
combien les ventes quantitatives minimisent les coûts. 

Aussi étonnant que cela puisse paraître, un système 
Clé offrant plus de possibilités que Tannée dernière vous 
coûte moins cher aujourd 'hui . 

Bref, à un prix moins élevé, vous obtenez un système 
offrant une plus grande polyvalence. 

Pour 1,99 $ l'heure 
A vrai dire, le système Clé IBM, amorti sur une 

période de trois ans, vous coûte moins de 1,99 $ l 'heure 
Pour le système Clé de bas de 

gamme, un mode d'utilisation 
complet a été prévu permet­
tant à votre dactylo ou à • 
votre secrétaire de maî­
triser le fonctionne­
ment du système 
dès le premier jour. | 

En une 
semaine seulement, 
vous devriez déjà constater une hausse 
de productivité. 

Grâce au système Clé, votre dactylo produira en 
un rien de temps des documents impeccables. 

De plus, ce système déplace des mots, des lignes ou 
des portions de texte dans une m ê m e page ou d ' une page à 
une autre. 

Il permet aussi l 'entrée de lignes ou de pages addition­
nelles, ajoute les traits d 'un ion e t exécute automat iquement 
la mise en forme. 

En plus de centrer et de positionner automat iquement 
le texte, le système Clé aligne les décimales et les virgules 
dans les tableaux; il ajuste automat iquement la longueur des 
lignes et des pages, lorsqu'il est nécessaire de raccourcir ou 
d'allonger le texte, après révision, effectue les soulignements 
continus et permet de modifier l 'espacement vertical, 
n ' importe où dans le document . 

L'expansion modulaire 
Le prix est peu élevé si l 'on songe aux nombreuses 

possibilités d'expansion que vous offre le système Clé. Ce 
dernier peut agir comme simple unité de traitement de textes 
ou comme puissant système de traitement de l ' information, 

toujours en fonction de 
vos exigences. Afin que 
vous puissiez bénéficier 
des fonctions élaborées 
dont vous avez besoin, IBM met à votre disposition des unités 
modulaires, des capacités de mémoire variées, ainsi q u ' u n 
menu de programmes autorisés IBM. 

Pour 1,99 $, le système Clé de bas de gamme IBM est 
un outil fondamental pour le traitement de l ' information. 

Aussi un système de traitement de données! 
Vous découvrirez avec plaisir que votre système Clé 

répond aisément et rapidement à vos commandes et qu'i l peut 
vous aider à exécuter un grand nombre de projets de traitement 

de données comme l'analyse de tableaux 
de ventilation ou les projections sur les 
ventes. De plus, vous bénéficiez d ' un 

meilleur rapport prix-
rendement en uti­
lisant le système 
de base pour le 
traitement de don­
nées plutôt que 
pour le traitement 

de textes exclusivement. 

IBM est là quand 
vous en avez besoin. 

Quand vos opérateurs ont besoin de renseigne­
ments qui ne figurent pas dans le manuel d'utilisation, ils 

peuvent faire appel au service de consultation téléphonique 
d'IBM. Et pour votre système Clé, vous pouvez compter sur IBM. 

Voir c'est croire! 
Alors, pour orienter votre bureau vers l'avenir, 

renseignez-vous sur le système Clé IBM en assistant sans frais à 
une conférence sur ce système donnée par IBM. 

• •Basésur une analyse M>OUR ASSISTER À LA CONFÉRENCE, "1 
de 3 ans de l'achat | INSCRIVEZ-VOUS DÈS AUJOURD'HUI. 
d une configuration I P o u r v o u s i n s c f i r c • ( a c o n f c r c n c c j U r | e S V S t è m e Clé IBM ayant lieu à 
de bas de gamme t o rn - * Montréal, remplissez ce bon ou joignez-) votre cane de visite et 

postez le tout dès aujourd'hui. (Ou téléphonez sans trais au numéro prenant: écran d'at'fï- j 
chage de 25 lignes. • 
clavier de 96 caractères, I 
unité de disquette j 
simple densité, impri- , 
mante de 15,5 car./s, 1 
mémoire d'utilisateur I 
de 128 Ko. logiciel J 
Texte E. contrat d'en- j 
tretien de 3 ans. ? 
NOTA: Remises I 
quantitatives offertes. \ 

ci-dessous.) 

20 juillet • 9:30 

• 14:00 

Nom (Écrire en lettres moulées). 

Poste . I c i 

Entreprise 

Adresse — 

Ville 

CENTRE NATIONAL 
DE RENSEIGNEMENTS IBM 
C P 657 
Don Milb (Ontario) 
M3C2T6 

Pros , C o d e postal 

L 
'Marque déposée d'International Business Machines Corporation 

IHM Canada l i é e . c o m p a g n i e alt i l iée. est un usager inscrit. OSI-LP-07.1 J 

APPELEZ SANS FRAIS au 1-800-268-7793 ou POSTEZ LE BON DÈS AUJOURD'HUI. 
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LIBRE 

INFORMATIQUE SANS INFORMATION? 

Québec prend mal le virage technologique 
Les signataires de cette li­

bre opinion sont Gérard Ro-
•.chais, agent de recherche au 

Centre Justice et Foi, Maison 
. Bellarmin; Michèle Jean, con-

^e!ilère andragogique à l'édu­
cation des adultes au Collège 

iiBois-de-Boulogne et ex-présf-
; dente de la Commission d'étu-

de sur la formation des adu/-
. tes; Marcel La vallée, direc­

teur du groupe de recherche 
en évaluation des curriculum 
à VUniversité du Québec à 
Montréal, et [//rie Ay lu /n , 
conseiller en recherche et ex­
périmentation au Collège Mai-
sonneuve. Tous sont membres 
du Comité de soutien du Cen­
tre de documentation du CA­
DRE (Centre d'animation de 
déve/oppement et de recher-
/ • ) i i > o n i >• f1 l • • i f i i i ri i 

dès leur arrivée. Là furent faites 
les bibliographies annotées pour le 
Rapport Nadeau sur l'enseigne­
ment collégial, pour le Rapport 
Angers sur les universités et pour 
le Rapport Jean sur la formation 
des adultes. Toutes en un temps re­
cord, si l'on excepte bien sûr le 
temps, qui bat tous les records 
d'édition, que met le ministère de 
l'Éducation, via le ministère des 
Communications, pour publier un 
l ivre déjà prel pour l 'édi t ion, 
quand il ne l'a pas perdu comme 
cela est déjà arrive. Là, au centre 
de documentation, s'alimentent les 
chercheurs de tout acabit et les 
responsables de divers projets pé­
dagogiques, trouvant, grâce aux 
dossiers déjà constitués, une infor­
mation de première main et l'aide, 
combien précieuse, de bibliothé­

caires au fait de toute la recherche 
en éducation. Et cette expérience 
de documenta l i s t e s chevronnés 
vaut bien la tète d'un robot! Le 
rôle de ce centre n'est pas de dou­
bler les bibliothèques universitai­
res ou collégiales, mais de faire 
autre chose: de sélectionner un 
matériel précis et de fournir un 
support documentaire à tous les 
chercheurs ou agents de dévelop­
pement pédagogique, qu'ils soient 
universitaires, thésards ou agents 
de déve loppement pédagogique 
dans un collège ou une commission 
scolaire. 

Laisser mourir d'inanition un tel 
centre de documentat ion parce 
qu'on ne renouvelle pas une sub­
vention bien modeste pourrait ap­
paraître une grossière erreur, mê­
me à quiconque n'est pas versé 

dans le domaine de l'éducation. 
Mais pourquoi au juste retarder 
cette subvention? Parce qu'on a 
décidé en haut lieu d'investir dans 
la quincaillerie ordinatrice? Ce se­
rait stupide, car un ordinateur ne 
fonctionne pas, autant que l'on sa­
che, sans informations. Où ira-t-on 
les prendre ces informations? Aux 
États -Unis? Il est vrai que les 
Américains vendent de tout! 

Pourquoi donc laisser dépérir ce 
centre? Parce qu'il fait double em­
ploi avec EDUQ, système de trai­
tement bibliographique mis en pla­
ce p a r le g o u v e r n e m e n t du 
Québec? Mais EDUQ n'offre au­
cun s e r v i c e d o c u m e n t a i r e , ne 
traite que des documents d'éduca­
tion québécois et ne rencontre que 
159 abonnés, coûtant, en plus, quel­
que 100000$, alors que le Centre de 

documentation du CADRE couvre 
la bibliographie du Québec, des 
États-Unis et d'une partie de l'Eu­
rope occidentale. Pourquoi donc 
supprimer un centre qui fonction­
ne à m e r v e i l l e , rend l e s plus 
grands services, tant au secteur 
public que privé, sans coûter les 
yeux de la tête? Pour s'apercevoir 
dans deux ans, ou moins, qu'on a 
fait une bêtise, que l'informatique 
et les centres de documentation ne 
sont pas concurrentiels, mais rem­
plissent l'un et l'autre des fonc­
tions diversifiées? 

Vraiment, a-t-on quelque repro­
che à faire à un centre qui fonc­
tionne bien, ne coûte pas cher, et 
pour lequel nombre de personnes 
déjà ont pris parti, sans qu'on leur 
ait d'ailleurs toujours répondu? 
Mais nul doute que l'on aura bien­

tôt une réponse publique aux let­
tres e n v o y é e s au min i s t ère de 
l'Éducation, car l'impolitesse est 
un bien vilain défaut, et l'arrogan­
ce, on le sait, fait tomber les gou­
vernements. 

Pourquoi donc, encore une fois, 
refuser de continuer à fournir une 
subvention à ce centre de docu­
mentation? Parce qu'il coûte trop 
cher? Voyons donc! Les services 
rendus sont incomparables avec la 
modique somme nécessaire à son 
fonctionnement et la subvention 
qui lui était allouée n'était qu'une 
mince tranche du budget consacré 
par le ministère à la recherche et 
au développement pédagogique. 
Parce qu'on veut l'élargir et le mo­
derniser? Mais oui, bien sûr, et le 

suite à la page I 3 

du Comité de soutien du Cen­
tre de documentation du CA­
DRE (Centre d'animation de 
développement et de recher­
che en éducation). 

Les ministres prennent donc, de 
gré ou de force, le virage technolo­
gique. 11 le faut, car les technocra­
tes ainsi en ont décidé; ils l'ont dit 
et'chanté sur tous les tons. Le Qué­
bec met donc les bouchées doubles 
pour combler son retard sur le Ja­
pon, les États-Unis et la France. 
Chacun s'en réjouit, péquiste ou li­
béral. Demain, les élèves du Qué­
bec sauront aussi bien pitonner 
que1 leurs cousins de France, leurs 
voisins d'Amérique et leurs rivaux 
économiques du Japon. Il est nor­
mal de se moderniser ou de suivre 
la mode, d'investir dans la techno­
logie de pointe pour rester concur­
rentiel. Et pourtant, cette conver­
sion soudaine, totale et absolue du 
gouvernement, quand bien même 
recevra-t-elle l'aval d'un grand 
nombre, ne laisse pas d'en intri­
guer d'autres qui ont vécu le vira­
ge audio-visuel et son échec et qui, 
pour être trop influencés par les li­
vres — méthode archaïque, s'il en 
fut, de se cultiver —, pensent à 
l'instar de Heidegger que «la scien­
ce ne pense pas. Et qu'elle ne 
pense pas, parce que sa démarche 
ét ses moyens auxiliaires sont tels 
qu'elle ne peut pas penser». 

L'enthousiasme que Ion peut 
partager pour le virage technologi­
que ne saurait dispenser de voir 
certains défauts qui pourraient 
être la conséquence ou le corollai­
re dudit v i rage technologique. 
C'est avec une lourde appréhen­
sion que l'on voit disparaître, l'un 
après l'autre, les centres de docu­
mentation du Québec. Le nombre 
de disparus devient effarant. Dans 
le seul domaine de l'éducation, les 
centres de documentation de la 
CECM, de l'ICEA et du SGME ont 
dû fermer leurs portes depuis quel­
que temps. On investit donc dans 
la quincaillerie technologique et 
Tjm coupe les centres de documen­
tation ou d'information qui, en par­
tie,, l'alimentent. On s'apprête à 
faire, au Québec, une chose unique 
au monde: de l'informatique sans 
informations! On est en train de 
perdre, en un rien de temps, tout le 
support documentaire et toute l'ex­
périence que ces centres, au fil des 
ans, avaient acquis, et qui ne sont 
guère je tables dans le cerveau 
électronique d'un ordinateur. 

Or, il est encore au Québec, pour 
quelque temps, un centre de docu­
mentation en éducation, modeste 
s'il en fût, mais combien utile, qui 
a. résisté jusqu'à ce jour à l'anéan­
tissement. Desservi par deux biblio­
thécaires, un technicien en docu­
mentation et une secrétaire, ce 
centre, qui a une collection de plus 
de 12000 documents dans le domai­
ne de l'éducation, qui est abonné 
depuis quinze ans à plus de 300 pé­
riodiques, servit dans le passé les 
d i v e r s e s c o m m i s s i o n s d 'é tude 
créées par le gouvernement, les* 
collèges publics et privés, les uni­
versités et les centres de forma­
tion des adultes ainsi que les éta­
bl issements d'enseignement se­
condaire. Il s'agit du Centre de 
d o c u m e n t a t i o n du C A D R E , à 
Montréal. Ce centre depuis 1974 of­
fre aux divers agents de dévelop­
pement pédagogique du réseau 
collégial un soutien documentaire 
sur mesure. Et cela, grâce à une 
subvention annuelle de la Direc­
tion générale de l 'enseignement 
éOllégial. Cette subvention ne dé­
passait pas les 80,000$ par an. Cet-
té année, elle fut ajournée, retar­
dée et sera sans doute supprimée, 
ce qui entraînera la disparition du 
centre, le 30 juin prochain. 

Mais quelle fut la raison de cet 
atermoiement dans l'octroi de sub­
ventions? Chacun l'ignore. On dit 
— mais ce sont là des rumeurs — 
(Jue l'on voudrait créer de toutes 
pièces un autre centre, celui-là en­
tièrement réservé au secteur pu­
blic de l'enseignement, car dans la 
tête de certains ministres, sous-
ministres ou fonctionnaires que 
Napoléon, le premier, baptisa du 
nom d'idéologues, la collaboration 
entre le secteur privé et le secteur 
public ne saurait fonctionner. Et 
pourtant, nul du secteur public ou 
privé ne s'est jamais plaint des 
services de ce centre. On y re­
court , au c o n t r a i r e , de toutes 
parts. Certes, ce centre ne prétend 
pas avoir acquis ce t te s a g e s s e 
classif icatrice des bibliothèques 
universitaires, où les livres sont 
classés, au plus sacrant, un an 
3près leur arrivée. Là, ils sont 
classés le jour même de leur ré­
ception. Ce centre ne prétend pas 
non plus avoir une collection uni­
verselle, mais bien une collection 
Spécialisée, unique en son genre au 
Québec, et fonctionnelle. Là, sont 
répertoriés et traités les docu­
ments que le ministère de l'Éduca­
tion produit, perd parfois, et rede­
mande en photocopie. Là se trou­
vent amassés en un même lieu 
tous les textes difficilement acces­
sibles produits par les universités, 

l é s collèges ou les différents éta­
blissements scolaires. Les divers 
périodiques portant sur l'éduca­
tion y sont dépouillés pour être 
c lassés dans différent^ dossiers 
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retraite 
allant 

ode de notre vie encore marquée 
d'activités passablement intenses. 

Actuellement, je travaille dans 
un centre hospitalier de la région 
du Montréal métropolitain et cer­
taines de mes compagnes de tra­
vail aussi bien que moi-même se­
rions intéressées à prendre une 
retraite à 60 ans en autant que 
nous pourrions disposer du mon­
tant de 300$ tel que vous prescrivez 
et qu'en plus pour combler le man­
que à gagner nous continuerions à 
travailler de deux (2) à trois (3) 
jours fixes par semaine dans le 
poste que nous détenons présente­
ment. 

En procédant ainsi, nous ne subi­
rions pas de perte de revenu pour 
ces années de préretraite et de 
plus, de jeunes travailleurs pour­
ront bénéficier d'un emploi pour 
les jours à combler; ce qui entraî­
nerait automatiquement de la cré­
ation d'emplois. 

Nous croyons aussi que cette al­
ternative, si l'on veut être à l'écou­
te, serait également bien anticipée 
de plusieurs employés (dans la 
même condition) de d'autres hôpi­
taux. tHl 

Nous vous laissons ce message 
espérant qu'après réflexion il vous 
influencera à inclure lors aé la 
préparation dudit projet cette op­
tion qui serait tout à votre honneur 
pour le «mieux-être» d'une catégo­
rie d'employés du secteur des Af­
faires sociales. 

Claire P I C A R D 
Montréal 

Hommage à 
M. Prince .1 » . . 

i f . ; 

Monsieur le Rédacteur, 

Impitoyable juge de nos existen­
ces, le temps fait son oeuvre. 
Après 37 ans de service conscien­
cieux, M. Vincent Prince quitte le 
corps des j o u r n a l i s t e s de LA 
PRESSE. 

Je suis un des nombreux lecteurs 
qui ont apprécié la logique infpee-
cable, l'information rigoureuse­
ment contrôlée et l'esprit de vaéte 
tolérance qui animaient ses arti­
cles. Modérateur des passions hu­
maines, il s'est avéré un véritable 
arbitre des combats politiques et 
de toute autre nature. 

J'ai eu le privilège, voire l'hon­
neur, de faire sa connaissance-peu 
après mon arrivée au Canada et 
mon installation à Montréal, ll*y a 
presque vingt ans. Mon drame per­
sonnel de journaliste qui avait'été 
écroué et expédié au Kolyma pour 
pourrir dans les mines d'urannim 
soviétiques de l 'extrême Nord, 
l'avait touché profondément et la 
sympathie qu'il m'a manifestée 
n'a connu aucun ombrage depuis. 
En tant que démocrate convaincu, 
homme de bonne volonté et chré­
tien sincère, M. Prince ne pouvait 
pas rester indifférent à mes souf­
frances qui englobaient les souf­
frances de tous ceux qui ont connu 
le calvaire de la Sibérie. 

i l * 

Je garde avec respect et une pro­
fonde émotion les articles que M. 
Vincent Prince a consacrés à mes 
années passées dans les camps 
d'extermination sibériens. 

Lorsque mon livre MAGADAN, 
le récit de mes mésaventures dans 
les bagnes du colosse soviétique, 
parut, M. Prince a écrit la chroni­
que avec une chaleur humaine et 
un sentiment de révolte pour les­
quels je n'ai pas assez de mots 
pour le remercier. 

• • • 

Je l'ai rencontré, de temps-»en 
temps, soit dans son bureau^.soit 
dans des réunions publiques; • et 
chaque fois sous ses regards scep­
tiques et parfois ironiques son vi­
vant intérêt pour les droits de 
l'homme, la justice, la vérité.ra­
diait avec pleine force. En chré-

•tien dévot, M. Prince est allédeux 
fois en Terre sainte, témoignant sa 
foi dans la chrétienté dans ses arti­
cles. Il a profité aussi de son sé­
jour en Israël pour m a n i f e s t e r a 
sympathie à l'égard de la renais­
sance du peuple juif dans son foyer 
ancestral. Je garde l'espoir, que 
maintenant que M. Vincent Prince 
aura les loisirs nécessaires .'pour 
écrire le grand livre de sa vie dans 
lequel son expérience, son amour 
de la vérité et sa foi dans l'huma­
nité seront dévoilés. 

Michel B. S O L O M O N 
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Centre ne s'est jamais refusé à 
une certaine expansion; il est prêt 
à jo indre ses serv ices à c'£ux 
d'EDUQ, à s'informatiser, si be­
soin est, et à dispenser ses servi­
ces, dans la mesure du possible, à 
un plus grand nombre de person­
nes. Dira-t-on que le ministère de 
l'Éducation n'est pas au c o u r a n t 
de ce qui se passe? Mais un a c t u e l 
sous-ministre du minis tère de 
l'Éducation était naguère agent de 
recherche au CADRE. Il y put, 
comme un chacun qui y travailla, 
bénéficier de l'excellence des ser­
vices offerts par le centre de docu­
mentation. 

Mais pourquoi, p o u r q u o i bon 
Dieu! supprimer ce qui marche 
bien, qui coûte peu et rend ^ in­
nombrables services, pourquoi? 
Sans doute le saura-t-on bientôt, 
quand Messieurs les sous min i s ­
t res et fonctionnaires auront la dé­
licate attention de rendre compte 
de la gestion des fonds publics à 
eux confiés, et d'abord l'obligean­
ce de ^répondre aux let t r è s publi­
ques ou p r ivées qui leur sont 

TRIBUNE LIBRE 

Règlements abusifs d'un concours 
Concours de Photo Eaton 
«Visages et paysages» 
Bureau des événements spéciaux 
Toronto 

Messieurs. 
Je viens tout juste de prendre 

connaissance de l'existence et des 
règlements du concours de photo­
graphie «Visages et paysages» or­
ganisé par votre compagnie en col­
laboration avec VIA Rail Canada 
et Pentax. 

À titre de directeur de la zone 
québécoise de l'Association natio­
nale d'art photographique, je tiens 
à vous mentionner que je m'insur­
ge contre les règlements de votre 
concours et que je ferai tout en 
mon pouvoir pour dissuader les 
membres de notre association et 
tous les photographes amateurs 
d'y participer. En effet, le para-
tîranhr numéro trni« C\\ H*»c R à a l o . 

ments de votre concours témoigne 
d'un complet mépris de la Loi des 
droits d'auteur et d'une exploita­
tion c o m m e r c i a l e éhontée de 
l'ignorance du public en cette ma­
tière. 

(Citation du Règlement): 
«Toutes les photos présentées de­
viennent propriété de la Compa­
gnie T. Eaton Limitée et par con-
séquent ne seront pas 
retournées. L'auteur de la photo 
cède aux compagnies Eaton, 
Pentax et VIA Rail Canada le 
droit de la publier ou de l'utiliser 
à des fins de promotion diverses. 

Ce règlement permet à des com­
pagnies qui auraient les moyens de 
payer leur publicité, d'acquérir 
sans frais un fond documentaire 
qu'ils pourront utiliser longtemps 
et gratuitement. En faisant miroi-
f o r m m i n i m e n n v nt u n n c n m ' r H 

publicité à quelques gagnants , 
vous pourrez utiliser, sans débour­
ser, les oeuvres de centaines de 
photographes amateurs ignorants 
de la valeur publicitaire de leur 
oeuvre. Que vous conserviez les 
droits des oeuvres primées me 
semble bien justifié, mais que 
vous fassiez de même pour toutes 
les oeuvres présentées me semble 
relever de la plus pure exploita­
tion. 

L'Association nationale d 'ar t 
photographique est un organisme 
à but non lucratif dont les objectifs 
sont de promouvoir la photogra 
phie et de protéger les droits des 
amateurs et autres personnes qui 
pratiquent l'art photographique, et 
c'est dans cet esprit que je crois du 
devoir d'associations telles que la 
nôtre de dénoncer publiquement 
l'abus dont certains concours de 
n h n t r n t r r n n h i o fnnt n n - n \ i » 

Plusieurs personnes dans notre 
pays consacrent depuis des années 
leurs efforts à faire reconnaître la 
photographie comme un art à part 
entière, et ce ne sont certainement 
pas des initiatives d'exploitation 
commerciale comme ce concours 
«Visages et paysages» qui vont ai­
der cette cause que nous défen­
dons. 

Nous invitons donc tous les ama­
teurs de photographie sérieux a ne 
pas participer à ce concours et 
leur conseillons de toujours bien 
lire les règlements de tels con­
cours avant d'y envoyer leurs oeu­
vres. 

Pour la photographie. 

Pierre ROCHON 
Directeur de la zone québécoise 
Association nationale d'art pho-
I m i r - i i i h i / i i i i i 

LA PRESSE, MONTRÉAL, 

Projet de prér< 
fort peu embal 
Monsieur Denis Lazure 
Ministre délégué aux relations 
avec les citoyens 

Monsieur le Ministre, 
Le projet que vous vous apprêtez 

à passer à l'automne prochain con­
cernant la préretraite ne semble 
pas rencontrer , du moins dans 
mon entourage, tout l'enthousias­
me appréhendé et ce, pour la rai­
son suivante. 

Le salarié à revenu moyen qui 
devra compter que sur un maxi­
mum de 300$ par mois fera face à 
des problèmes pécuniaires très sé­
rieux. 

Il ne faut pas perdre de vue que 
la retraite anticipée se situe habi­
tue l l ement aux a l en tou r s de 
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Les Trade 
Unions 
britanniques 
a recherche 
d'un deuxième 
souffle 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 13 JUILLET 1983 

Des « cours de paix » 
pour les jeunes 
Allemands de l'ouest? 

LONDRES (AFP) — Affai­
bli par le chômage et quatre 

ans de thatcherisme, démoralisé 
par la cuisante défaite du Labour 
aux élections du mois dernier, le 
mouvement syndical britannique 
est en proie à un certain désarroi, 
au moment où il lui faut recher­
cher une nouvelle stratégie, esti 
ment les observateurs. 

L'opposition travailliste au par­
lement étant à présent réduite à 
sa plus simple expression (209 
sièges sur 650 aux Communes), le 
mouvement syndical, dont est 
issu le Labour, doit désormais 
«assumer le rôle d'opposition of­
ficieuse de Sa Majesté. Il n'y en a 
pas d'autre», estimait, quelques 
jours après les élections, le Daily 
Mirror, seul quotidien travaillis­
te. 

Comment assumer ce rôle? De­
vant la lourde tâche qui leur in­
combe, les syndicats apparais­
sent déjà divisés, d'autant plus 
qu'ils ne sont pas eux-mêmes en 
position de force face à Mme 
Margaret Thatcher et à son mi­
nistre de l'emploi, M. Norman 
Tebbit. notent les observateurs. 

Le chômage massif (3,1 mil­
lions de sans-emploi, près de 13 p. 
cent de la population active) a dé­
cimé le nombre de leurs adhé­
rents et a diminué leurs ressour­
ces. De plus, ceux qui ont un 

emploi tiennent à le garder et 
ont perdu de leur combativité. 

La législation sur les «réformes 
syndicales» qu'a commencé à in­
troduire Tan dernier M. Tebbit a 
en outre réduit l'influence du 
mouvement syndical britanni­
que, en d'autres temps le plus 
puissant du monde. 

Pour le dialogue 
Les syndicalistes modérés, ef­

frayés par la perspective de nou­
velles mesures antisyndicales 
promises par le programme élec­
toral conservateur, plaident pour 
le dialogue avec le gouverne 
ment. 

De leur côté, les radicaux pous­
sent à la confrontation et à l'acti­
visme «extra-parlementaire». 

Le président du syndicat des 
mineurs, M. Arthur Scargill, le 
dirigeant syndical le plus mili­
tant et le plus radical de Grande-
Bretagne et ennemi juré de Mme 
Thatcher, a récemment appelé à 
des «grèves politiques» pour met­
tre le gouvernement en difficulté 
et a demandé aux 250000 adhé­
rents de son syndicat de s'oppo­
ser par tous les moyens aux pro­
jets gouvernementaux visant à 
réduire le pouvoir syndical. 

«Le roi Arthur» ne veut pas en­
tendre parler de dialogue: on ne 
parle pas à ceux qui «veulent 

Len Murray, secrétaire gé­
néral du Trade Union Con­
gress, photo UPI 

nous exécuter, dit-il. Cela équi 
vaut à avoir dit aux détenus des 
camps de la mort nazis: pourquoi 
n'allez-vous pas parler avec ceux 
qui vous jettent dans les cham­
bres à gaz et voir de quoi vous 
pouvez discuter avant qu'ils ne 
vous exterminent». 

Une attitude 
contradictoire 

Cette attitude est en contradic­
tion totale avec celle de M . Len 
Murray, secrétaire général du 
TUC (Trades Union Congress), la 
Confédération syndicale britanni­
que qui regroupe 11 millionse de 
travailleurs. M. Murray est en 
faveur du dialogue avec le gou­
vernement «sans pour autant 
conclure la paix à tout prix», et 
estime «complètement idiot d'ap­
peler à des grèves politiques pour 
renverser le gouvernement». 

Il est soutenu en cela par plu­
sieurs leaders. 

Les syndicats vont aussi jouer 
un rôle important dans la recons­
truction du Parti travailliste, en 
participant à l'élection de son 
nouveau leader en octobre pro­
chain. Certains syndicats, com­
me celui des transports, font déjà 
l'objet d'attaques de la part des 
conservateurs à ce sujet: on leur 
reproche de ne pas consulter la 
totalité de leurs adhérents sur le 
choix du prochain leader et donc 
de ne pas être démocratiques. 

BONN (Reuter) — Un nou­
veau sujet figurera peut-

être bientôt au programme des 
écoles, en Allemagne de l'Ouest, 
celui de la paix. 

Mais les politiciens sont déjà en 
désaccord sur le genre de paix 
qu'il conviendra d'enseigner aux 
jeunes Allemands, qui sont de 
plus en plus nombreux à protes­
ter non seulement contre les nou­
veaux missiles nucléaires améri­
cains, mais aussi contre les for­
ces armées et la course aux ar­
mements en général. 

Les chrétiens démocrates du 
chancelier Helmut Kohi et leurs 
alliés bavarois de l'Union chréti­
enne sociale (CSU), qui insistent 
beaucoup pour introduire «l'édu­
cation à la paix» dans la scolari­
té, veulent donner la prééminen­
ce aux vues selon lesquelles la 
conscription dans la Bundeswehr 
(l'Armée ouest-allemande) a un 
rôle plus important à jouer dans 
le maintien de la paix que le droit 
à l'objection de conscience. 

Mais l'opposition sociale-démo­
crate (SPD) aimerait que les 
cours de paix ne se limitent pas 
seulement à la défense stratégi­
que de l'Alliance atlantique, mais 
qu'ils portent aussi sur tous les 
autres moyens possibles de réali­
ser la paix. 

Cela pourrait inclure des pro­
positions du mouvement de la 
paix ouest-allemand qui se pro­
nonce en faveur d'un désarme­
ment unilatéral des Occidentaux. 

Ce sont les onze États de la fé­
dération, dont la plupart sont ad­
ministrés par les conservateurs, 
qui gèrent les établissements sco­
laire en Al lemagne fédérale. 
Mais c'est quand même le S.P.D. 
qui administre les «lander» forte­
ment peuplés de Rhémanie-West-
phalie et de Hesse, ainsi que les 
villes-États de Hambourg et de 
Brème. 

À cause des objections du 
S.P.D., les ministres de l'éduca­
tion, réunis récemment, n'ont pas 
réussi à s'entendre sur un pro­
gramme commun soumis par les 
conservateurs. 

Alors que les ministres recher­
chent normalement l'unanimité 
avant d'entreprendre tout projet 
scolaire majeur, la presse a émis 
l'hypothèse que les Etats sous ad­
ministration conservatrice pour­
raient lancer leur propre pro­
gramme, si un compromis ne 
parvient pas à se faire rapide­
ment. 

Le journal conservateur estime 
que les enseignants devront faire 
valoir que le service militaire de 
15 mois dans la Bundeswehr «sert 
la paix», même s'il entre en con­
flit avec les convictions person­
nelles. 

Les objecteurs 
de conscience 

Ce même journal déclare que 
le débat gravite autour du princi­
pe selon lequel la Bundeswehr a 
un caractère purement défensif, 
comme le stipule la constitution 
ouest-allemande. 

«La République fédérale mène 
une politique de paix», souligne-t-
il, ajoutant qu'il est d'une impor­
tance cruciale pour l'avenir de la 
libre démocratie de bien le faire 
comprendre aux citoyens. 

La coalition de centre-droit es­
père également que les nouveaux 
cours permettront d'enrayer la 
tendance à la baisse des conscrits 

au cours des dix prochaines an­
nées en rehaussant l'image des 
forces armées par l'éducation à 
la paix. 

Depuis la création de la Bun­
deswehr, il y a vingt-huit ans, le 
nombre des objecteurs de con­
science n'a pas cessé d'augmen­
ter. 60,000 jeunes se sont préva­
lus, l'an dernier, du droit légal à 
l'objection de conscience. Le pro­
blème s'aggrave aussi de la bais­
se du taux de la natalité. 

Les objecteurs de conscience 
doivent normalement accomplir 
un service social dans les hôpi­
taux ou parmi les handicapés et 
les personnes âgées. 

Le gouvernement du chancelier 
Kohi a déjà décidé de rallonger 
de 16 à 20 mois la durée du 
service social obligatoire pour les 
objecteurs de conscience. 

En revanche, le système très 
controversé qui faisait compa­
raître les objecteurs de conscien­
ce devant un conseil de révision 
pour y justifier leurs vues paci­
fistes sera abandonné dans la 
plupart des cas, a fait savoir le 
gouvernement. 

Le projet conservateur souli­
gne par ailleurs que l'éducation 
de paix ne revêtira aucun aspect 
militaire — allusion à la législa­
tion introduite l'an dernier en Al­
lemagne de l'Est, qui déclare que 
les écoles, les universités, les 
clubs, les usines et presque toutes 
les formes d'institutions sociales 
ont l'obligation de préparer les ci­
toyens au service militaire. 

à 

, WËËSm&m wmm 
EN VENTE 

AUX TERRAINS DE CAMPING 
SUIVANTS ET SUR LA CÔTE 

EST DES ÉTATS-UNIS 
AUX ENDROITS INDIQUÉS 

RÉGION DE 
L'ESTRIE 
Camping du Lac Massawipi 
Route 141 
Ayer s Cliff 

Camping Havre-des-lles 
Route 243 
Bolton Sud 

Camping Mailhot 
Route 220 
Bonsecours (lac Bowker) 

Camping Lac Bowker 
Route 220 
Bonsecours (lac Bowker) 

Camping Deauville-sur-le-Lac 
Route 112 
Deauville 

Camping Uroux 
Route 112 
Eastman 

Camping Lac Saint-François 
Route 263 
Lambton 

Camping Couture 
Route 263 
Lambton 

Camping Mont Orford 
Route 118 
Magog (Canton) 

Camping Plagt McKanzki 
Route 222 
Saint-Denis-de-Brompton (lac 
Brompton) 

Camping Barraga Lac Brompton 
Route 222 
Saint-Denis-de-Brompton (lac 
Brompton) 

Camping Plage Leduc 
Route 112 
Saint-Étienne-de-Bolton 

Camping Domaine Gravai 
Route 161 
Stratford 

RÉGION DE 
L'OUTAOUAIS 
Camping Haut-des-Côtes 
Route 321 
Chénéville 

Camping Contra Tour 
Lac Simon — Route 321 
Duhamel 

Camping La Côte-à-Grouli 
Route 321 
Lac Simon 

Camping Paraêis du campeur 
Route 321 
Lac Simon 

Camping La Venant 
Route 321 
Lac Simon 

Camping Henri-Paul Servant 
Route 321 
Lac Simon 

Camping Las Co-Pùis 
Route 321 
Lac Simon 

Camping Le Pavilion 
Route 321 
Lac Simon 

t i Jet. Lyrette 
Route 321 
Lac Simon 

Camemg Canard Blanc 
Route 321 
Lac Simon 

Camping Feraand Hotte 
Route 321 
Lac Simon 

Camping RMere Maskinongé 
Routé 323 
Lac-des-Plages 

Camping Diceire 
Route 309 
Lac-du-Cerf 

Camping Tourist Haute-Gatmeau 
Route 105 
Maniwaki 

Camping Domains Constantineau 
Route 309 
Notro-Dame-do-Pontmain 

Camping Au Patrt U c Simon 
Route 321 
Saint-André Avellin 

Camping Pointe-a-Baptiste 
Route 321 
Duhamel 

RÉGION DE 
LA MAURICIE 
Camping Ricard 
Route 157 
Saint-Louis-de-France 

Camping Municipal La Tuque 
Route 155 
La Tuque 

Camping Parc Jeiltstone 
Route 361 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan 

RÉGION DE 
LANAUDIÈRE 
Camuisg Shamrock 
Route 135 
430 Pontbriand, Rawdon 

Camping Lac Morin 
Route 335 
Ville-des-Laurentides 
Québocamp 
Route 125 
Rawdon 

Parc Ijisoleiilé 
Route 337 
Rawdon 

Camping Horizon 
Route 125 
Saint-Roch-de-l'Achigan 

Camping Seints-Anne 
Route 335 
Sa.nte-Anno-des-Plaines 
(Montée Morel) 

Camping Au Plateau 
1770, Côte Terrebonne 
Saint-Louis-de-Terrebonne 

Domaine du Lac Paré 
Route 125 
Lac Paré 

Domaine Paradis 
Route 131 
161. chemin Paradis 
Saint-Félix-de-Valois 

Camping des Pins 
Route 343 
Saint-Paul-de-Joliette 

Camping Val Saint-Tropez 
Route 337/U 
Sainte-Béatrix 

Camping Solair 
Route 343/U 
Sainte-Marceline 

Camping Nadeau 
Route 348/U 
Sainte-Mélanie 

Camping Bernard 
Route 348/U 
Sainte-Mélanie 

Camping Belle Mario 
Route 131 
Notre-Dame-des-Prairies 

Domaine Beau Bassin 
Route 131 
Sainte-Emiiie-de-iÉncrgie 

Camping Hatambin 
Route 131/V 
Saint-Damien 

Aux Bouleaux Argentés 
Route 131/V 
Saint-Félix-de-Valois 

Globe Trotter 
Route 348/V 
Saint-Félix-de-Valois 

SentmeHe do Parc 
Route 131/V 
Saint-Félix-de-Valois 

Camp»g Municipal 
Route 131/V 
Saint-Michel-des-Saints 

Camping tianev 
Route 131/V 
Saint-Félix-de-Valois 

Baîo du Campeur 
Route 347/V 
Saint-Charles-do-Mandovillo 

Camping de Lanaudicre 
Saint-Gabriel-de-Brandon 
Camping Fert-dei-Apacnes 
Route 347 
Saint-Côme 

RÉGION DES 
LAURENTIDES 
Domaine Desjardins 
Route 117 
Saint-Faustin 

Camping Vert et Blanc 
Route 117 
Saint-Jovite 

Camping au Pin d'Érable 
Route 117 
Saint-Hippolyte 

Camping Sainte-Agathe 
Chemin Tour du Lac 
Sainte-Agathe 

Camping Lafontame 
1100Brièr9 
Saint-Jérôme 

Camping Russe! 
Route 125 
Saint-Donat 

Camping du Parc 
La Conception 
Camping Donald 
Route 158 
Saint-Canut 

Plage Saint-Canut 
Route 158 
Saint-Canut 

Camping Lac Morin 
Route 335 
Ville des Laurentides 

Camping Parc Joan 
Route 117 
Mont-Laurier 

Camping La Belle Étoile 
Route 117 
Val-David 

Camping de V\m 
Route 117 
Saint-Hippolyte 
Camping Mout-TrombUnt 
Rue Principale, Lac Supérieur 
Mont-Tremblant 

Camping Sainte-Marguerite 
Route 117 
Saint-Antoine-des-Laurentides 
Plage dos Tremblât 
Route 158/V 
Saint-Canut 

RÉGION 
DARGENTEUIL 
Parc Sauvé 
Route 334 
Oka 

Camping Doux-Montagnes 
Route 344 
Sainte-Marthe-sur-le-Lac 
Camping Paquin 
Route 344 
Saint-Placide 

Camping Choisy 
Route 40 et 01 7 
Sainte-Madeleine-de-Rigaud 
Camping Trans-Canadien 
Route 40 et 342 
960, de La Baie 
Sainte-Madeleine-de-Rigaud 

Camping Lac dos Cèdres 
Route 20 eî 002 
1717. Denis 
Saint-Lazare 

Camping Daoust 
3844. boul. Harwood 
Hudson 

Camping Le Reusson 
Route 20 et 017 
Côteau-du-Lac 

Camping T-Peo 
Route 20 et 012 
Saint-Zotique 

Pare Pointes des Cascades 
Route 20 et 029 
Pointe-des-Cascades 
Camping Peuite-Cahanot 
Route 344 
Pointe-Calumet 

Kea 
Route 20/17 
Côteau-du-Lac 

Plage Roger 
Route 344 
Sainte-Marlhe-sur-le-Lac 

El Parast 
Routt* 344/V 
Pointe-Calumet 

RÉGION DE 
RICHELIEU 
(Rive sud) 
Camping Parc Beilerivo 
Route 133 
1992. des Patriotes 
Sasnt-Ours \ 

Camping Terrassa Saint-Marc 
Route 223 
Saint-Marc-sur-Richelieu 

Camping Domaine dos Érables 
Route 30/168 
Saint-Roch-sur-Richelieu 

Domaine RouvHIe 
Route 229 
Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville 

Camping Les Cèdres 
Route 219 
L'Acadie 

Camping Pmvert 
1000, boul. Baillargeon 
Saint-Luc 

C imping Port Louris 
Route 132 
Saint-Anicet 

Camping Uc-des-Pins 
Route 201 
Ormstown 

Rnssoll Town (Camping) 
Route 203 
Saint-Chrysostome 

Plage Carreussoi 
Route 241 
Bromont 

Fare Bromonî 
Rue Lafontaine 
Bromont 

Camping Cool Breeze 
René Brouillette 
144, Mont-Glaçée 
Hemmlngford 

PIage de CUrenceviile 
Louise et Paul 
Baie de Clarenceville 
Lakeshore Road 
Camping MtrieviHe 
280. chemin Chambly 
Marieville 
Campeag Btfltvut 
65, des Patriotes 
Saint-Charles-sur-Richelieu 

Domaine Marquis do Tracy 
Route 223 
Tracy 

Cheval Gris 
Chemin Saint-Ours 
Saint-Ours 

RÉGION 
RIVE-SUD 
Camping Marieviila 
280 chemin Chambly 
Marieville 
Camping Bellevue 
65 des Patriotes 
Saint-Charles-sur-Richelieu 
Domaine Marquis da Tracy 
Route 223 
Tracy 
Cheval Gris 
Chemin Saint-Ours 
Saint-Ours 
Camping Alouette 
Route 2 0 / 1 0 5 
3449 do l'Industrie 
Beloeil 
Camping Bella 
Route 236 
Saint-Etienne 
Tropicana 
Route 112 
Granby 

RÉGION DE 
QUÉBEC 
Camping Trans-Canada 
Route 20 
Bernlères 

Camping Plage Germain 
Route 367 
Fossambault-6ur-le-Lac 
KJLO. 
Route 20/305 
Bernières 

RÉGION ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 
Camping Chez Mme 
Village Laniel 

Camping du Vieux Fort 
Ville Marie 

RÉGION DE 
QUÉBEC 
BAS 
SAINT-LAURENT 
Camping Bic 
Route 132 

Bic (Sainte-Cécile-du-Bic) 

KJLO. 
Route 30/488 
Saint-Alexandre 
KJLO. 
Route 20 
Kamouraska 
Camping Auberge Portage 
Route 132 
Notre-Dame-du-Portage 

RÉGION 
DU SAGUENAY/ 
LAC SAINT-JEAN 
Camping Beiley 
Route 169 
Saint-Henri-de-Taillon 

Camping VaWaibert 
Route 169 
Val-Jalbert 

RÉGION 
DU COEUR 
DU QUÉBEC 
Camping au Vieux Moulin 
Route 138 
Rang Saint-Joachim 
Saint-Barthélémy 

RÉGION DES 
BOIS-FRANCS 
Parc dos Voltigeurs 
Route 122/20 
Drummondville 

CÔTE EST DES 
ÉTATS-UNIS 
OLD ORCHARD 
Htrold's Cut Rate 
11 E Grand Avenue 

Fred's Barbecue 
57 E Grand Avenue 
East Grand Market 
69 E Grand Avenue 
Moby Dick 
74 E Grand Avenue 
Ocean View Variety 
134 E Grand Avenue 
Antaoiry Variety 
170 E Grand Avenue 

Capital Market 
10 O Grand Avenue 
Atlantic Sandwich Shop 
27 O Grand Avenue 
West Grand Market 
75 O Grand Avenue 
Gregory's Market 
120 O Grand Avenue 
Megan's Variety 
122 O Grand Avenue 
La Grande Maison Blanche 
22 Old Orchard Street 

Beach Pharmacy 
39 Old Orchard Street 
Radloy's Market 
Cascade Road 
Potvin 's Market 
Saco Avenue 
One Stop Convenience Start 
Saco Avenue 
Jeannerte's Market 
Ocean Park Road 
BJ. ' s Market 
88 Saco Avenue 

Motel Kabtk-1 
1 Walnut Stroot 

Motei Kobek-2 
Bnsson Street 

Metal Kebtk-3 
Carlsmith Avenue 

OCEAN PARK 
Ocean Park Variety 
17 Temple Avenue 

Ocean Park Groceries 
Temple Avenue 

PINE POINT 
Pine Point Market 
27 E Grand Avenue 

CAMP ELLIS 
Laagevin's Market 
3 Cove Avenue 

KENNEBUNKPORT 
Colonial Pharmacy 
Dock Square 
Meserve's Market 
P.O. Box 477 A 
Western Avenue 

WELLS 
Cabana Start ft Motor Court 
Route 1 
Maine Dinner 
Route 1 
Cumberland Farm 
Route 1 

Let's Market 
30 Atlantic Avenue 

OGUNQUIT 
Village Food Market 
8 Main Street 

YORK BEACH 
Garfield's 
13 Railroad Avenue 

MASSENA 
Kinney Drug 

OGDENSBURG 
Convenient Food 

Kinney Drag 

MALONE 
Haftaart 

Kenney Drugs 

SARANAC LAKE 
Hoffman's Phanu. 

Walsh's Ntws Room 

LAKE PLACID 

Mirror News 

Oreisby 

Lake Placid Drug 

SCHROON LAKE 

Participez au concours 

jutel 
VÉLO SPORT 

rs. 

m 

ÀGAGNER 
30 VÉLOCROSS 

VMX-JUTEL 
Comment participer 
1 . Le concours débute le 27 juin et se 
termine le 24 juillet 1983. 

2. Expédiez ou venez déposer votre 
bulletin de participation accompagné de 
quatre (4) dessus de contenant Jutel. à: 

Concours Jutel-Vélo Sport 
dknîmr CKOI-FM 

C p 9 7 S T A T J 0 N Q 

Montréal H3K 3B9 
3. Les tirages s'effectueront en ondes, à 
CKOI-FM, entre 16h et 20h du lundi au 
vendredi, et entre 13h et 14h les samedi 
et dimanche. 

4. Valeur au détail de la bicyclette: 167S 
5. Réglementation officielle 
disponible à CKOI-FM. 

Thayer 

6.U. Schroon Lake 

WARRENSBURG 
Grand Union 

LD'sPfcarm . 

Stewarts B I B 

CHESTERTOWN 
Komer Store 

Grand Union 

BOLTON 
Ntvsffert 

Country Store 

Morrolls 

LAKE GEORGE 
Sullrvans Pharmacy 

Lange Pharmacy 

P t f t t U 

L G . Beverage Conter 

MbsIMart 

Fort Del 

Holiday Inn 

\ 
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Le Brésil, 
terre 
d'accueil 

RIO DE J A N E I ­
R O ( P A ) -

Qu'ont Ibrah im Abi 
Achel , Ernes to Gei-
sel, Shigeaki Ueki, Is­
rael Klabin, Emerson 
Fittipaldi et Rita Lee 
Jones en commun? 

Ils sont tous Brési­
liens d ' o r ig ine non-
portugaise et ils illus­
trent le succès mani­
feste des m é l a n g e s 
ethniques dans le plus 
grand pays d'Améri­
que latine. 

BRUCE 
H A N D L E R 

Ancienne colonie du 
Portugal, le Brésil en 
conserve la langue et 
les traditions culturel­
les depuis près de 500 
ans bien que nombre 
de ses dirigeants poli­
tiques, de ses indus­
triels, de ses artistes, 
de ses sportifs et de 
ses j ou rna l i s t e s ne 
soient pas d 'or ig ine 
portugaise. 

Selon un historien. 
Fernando Basto, de 
tous les pays d 'Amé­
rique latine, le Brésil 
est le seul qui ait ou­
vert aussi grandes ses 
portes à l ' immig ra ­
tion. Les nouveaux ar­
rivants sont toujours 
bien accue i l l i s , peu 
importe leur origine 
raciale ou leur reli­
gion. 

Les c h i f f r e s sont 
imprécis mais des en­
quêtes montrent que, 
sur les 125 mil l ions 
d ' hab i t an t s que 
compte le Brésil, en­
viron 10 millions sont 
des non-Portugais. 

Après 300 ans de co­
lonisation, en grande 
partie par les catholi­
ques portugais et par 
les esclaves africains, 
baptisés de noms por­
tugais comme Silva, 
Oliviera et Nascimen-
to, le Brésil prit en 
1808 la décision d'être 
une t e r r e d ' accue i l 
pour tous les pays du 
g l o b e . L e s i m m i ­
grants commencèrent 
à arriver en nombres 
importants d ' I ta l ie , 
d'Espagne, d'Allema­
gne et de ce qui a été 
l ' E m p i r e turc ot­
toman. L e Japon, qui 
connaissait la disette, 
envoya des bateaux 
pleins de paysans. Il 
est venu aussi des 
juifs fuyant l'oppres­
sion en Russie et dans 
les pays de l'Est, et 
des i m m i g r é s des 
Balkans, de Scandina­
v i e , d ' A n g l e t e r r e , 
d'Irlande, de France, 
de Suisse et des Etats-
Unis. 

Les nouveaux venus 
ont d'abord dû se fa­
miliarises autant que 
possible avec la lan­
gue avant de refaire 
leur vie sur cette ter­
re inconnue. 

Amalgame 
de races 

« L ' a m a l g a m e des 
races et des cultures 
est une caractéristi­
que du d é v e l o p p e ­
ment du Brésil. Les 
front ières entre les 
races et les classes 
ont fondu » , constate 
Gi lbe r to F r e y r e , le 
plus eminent sociolo­
gue contemporain du 
Brésil. 

Ainsi, en 1974, per­
sonne n'a trouvé sur­
prenant que ce soit le 
fils d'un pasteur lu­
thérien al lemand, le 
général Ernesto Gei-
sel, qui ait été choisi 
par le régime militai­
re comme président. 
Après tout, le Brésil 
avait déjà eu comme 
président, élu démo­
cratiquement celui-là, 
Juscelino Kubitschek 
(1956-1961), descen­
dant d ' immigrés tchè­
ques. 

Si, a c t u e l l e m e n t , 
c'est un général d'ori­
gine portugaise, Joao 
Figueiredo, qui est à 
la tête de l'Etat, son 
successeur, en 1985, 
pourrait ê t re Paulo 
Salim Maluf, un des­
cendant d ' i m m i ­
grants l ibanais. An­
cien g o u v e r n e u r 
d 'Eta t et député, il 
mène une active cam­
pagne pour être choisi 
par le principal parti, 
le Parti social démo­
cratique. Son rival est 
le ministre de l'Inté­
rieur, Mario Andreaz-
za, d 'or igine italien­
ne. 

L e minis t re de la 
Justice, Ibrahim Abi 
Achef; l u * . ^ t d'as­
cendance arabe. 

L ' a v e n i r polit ique 
du Bré s i l dépend 
beaucoup de ses capa­
c i tés é conomiques . 
L'un des grands res­
ponsables dans ce do­
maine est Sh igeak i 
Ueki, le président de 
la compagnie pétro­
l i è r e P e t r o b r a s , le 
plus gros acheteur de 
brut du monde. Cet 
ancien ministre des­
cend d ' i m m i g r a n t s 
japonais. Les fils du 
pays du Soleil Levant 
qui vivent au Brésil 
forment la plus gran­
de communauté de ja­
ponais hors du Japon. 

L ' u n des plus 
grands journal is tes 
du pays est Ibrahim 
Sued, d 'origine liba­
naise, dont les « p o ­
tins » écrits et radio­
diffusés sont suivis 
avidement depuis 30 
ans par tous les Brési­
liens. Il écrit souvent 
dans M a n c h e t e , un 
grand hebdomadaire 
qui appartient à Adol-
pho Bloch, immigrant 
juif de Russie. 

Le pilote de Grand 
Prix automobile Nel­
son Piquet, champion 
du monde en 1981, est 
un lointain descen­
dant de colons fran­
çais qui ont commen­
cé à s ' i n s t a l l e r au 
Brésil vers 1840. C'est 
un protégéd'Emerson 
Fi t t ipaldi , d 'or ig ine 
i talienne, champion 
du monde en 1970. 

La jeunesse 
Les jeunes accla­

ment Rita Lee , la plus 
grande vedette natio­
nale de rock qui chan­
te en portugais. Elle 
descend d'une famille 
de confédérés améri­
cains qui s'est instal­
lée au Brésil après la 
défaite des sudistes 
lors de la guerre de 
Sécession. 

L'une des personna­
lités re l ig ieuses les 
plus respectées est le 
cardinal Aloisio Lor-
scheider, archevêque 
de Fortaleza, ancien 
président de la Confé­
rence episcopate bré­
silienne, fils d'une fa­
mille germano-brési­
lienne. 

J a m i l H a d d a d , 
maire de Rio de Ja­
neiro, est d ' o r i g i n e 
a r abe . L 'un de ses 
prédécesseurs, Israel 
Klabin, appartenait à 
une famille d'indus­
triels brésiliens juifs. 

Le creuset ethnique 
brésilien est sans dou­
te unique du fait de 
l'unité linguistique et 
de l'absence de préju­
gés raciaux ou confes-
sionaux : le portugais 
est la langue quoti­
dienne et les ques­
tions ethniques et ra­
ciales sont rarement 
l'objet de conflits. 

L'immigration a été 
forte dans le premier 
tiers de ce siècle mais 
e l le est maintenant 
très réduite du fait de 
nouvelles lois qui ren­
dent très difficile l'ob­
tention de visas per­
manents ou de cartes 
de résident . Cepen­
dant, les résultats du 
recensement de 1979 
font appara î t re que 
les naturalisations se 

. poursuivent, même si 
e l l e s ne sont plus 
nombreuses. Les Por­
tuga is v i ennen t en 
tête suivis des Japo­
nais, des Italiens, des 
Espagnols, des Syri­
ens, des Libanais, des 
Allemands de l'Ouest, 
des Po lona is et des 
Argentins. 

A u j o u r d ' h u i , le 
creuset ethnique bré­
silien s'efforce d'assi­
miler un autre grou­
pe : les Indiens natifs 
de ce pays, dont les 
ancêtres étaient déjà 
là bien avant que les 
Portugais ne s'instal­
lent en 1500. Des mil­
lions d'Indiens vivant 
sur la côte Atlantique 
se sont mariés avec 
des Portugais et des 
Portugaises au cours 
des siècles et se sont 
fondus dans la popu­
lation mais quelque 
200,000 v iva ient iso­
l é s , e n c o r e r é c e m ­
ment, dans des tribus 
de la jungle de l 'Ama­
zone et dans le Mato 
Grosso, sur la frontiè­
re ouest. L'un de ces 
derniers a s s imi l é s , 
M a r i o Ju ruma , un 
chef indien du Mato 
Grosso, qui porte un 
os dans une oreille et 
qui parle le portugais 
avec l ' accen t de la 
tribu Xavante, vient 
d'être élu au Parle­
ment. 
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« FOSSES A PURIN DE LA SOCIETE » 

Les prisons anglaises, honte nationale 
L O N D R E S 
( A F P ) « Pou­

b e l l e s péna les » , 
« fosses à purin de la 
société » , « parcs à 
bestiaux » , « honte 
de la nation » sont 
autant d'expressions 
utilisées par des di­
recteurs de prisons 
pour décrire l 'état 
des prisons en Gran­
de-Bretagne, où la 
vétusté le dispute à 
la surpopulation. 

À la prison londo­
nienne de Bedford, 
la «plus surpeuplée 
de toutes, 351 prison­
niers v i v e n t dans 
des cellules prévues 

pour 169 personnes 
et construites au siè­
cle dernier, trois dé 
tenus se partagent 
une ce l l u l e de 3,5 
mètres sur 2,5 mè­
tres. 

I l s d o i v e n t y 
r e s t e r pendant 23 
heures faute de lo­
caux suffisants pour 
une quelconque acti­
vité. Les conditions 
san i ta i res ne sont 
guère mei l leures : 
au total six douches, 
quatre ba ignoi res , 
soit au mieux une 
bonne to i le t t e par 
semaine pour cha­
que détenu et du lin­

ge propre à la même 
fréquence. L'urine 
suinte sous les por­
tes, et certains déte­
nus doivent dormir 
sur le plancher des 
cuisines. 

À la pr i son de 
Womwood Scrubs, à 
Londres, 1062 déte­
nus s'entassent dans 
des locaux prévus 
pour 862. Six prises 
d ' o t a g e s y ont eu 
lieu au cours des 15 
derniers mois. 

En juin, des trou­
bles é c l a t e n t à 
Wormwood Scrubs 
et font 25 blessés 
parmi les gardiens 

de prison et six chez 
les détenus. 

En décembre der­
nier, le gouverneur 
de la p r i son , M . 
John McCarthy, dé­
missionnait de son 
poste, un an aupara­
vant, il avait donne 
l ' a l a rme en décla­
rant qu'il était le di­
r e c t e u r d 'une 
« g r a n d e poube l le 
pénale » et qu'il ne 
pourrait tolérer plus 
longtemps « l'inhu­
manité du système » 
pénitentiaire et sa 
surpopulation. 

À la pr i son de 
haute sécurité d'Al-

bany, sur l ' î l e de 
Wight , des prison­
niers grimpés sur le 
toit de l 'é tabl isse­
ment provoquent, en 
ma i , des t roubles 
pendant cinq jours. 
Un peu plus tard, 114 
détenus font grève. 

De toutes parts , 
des appels aux ré­
formes sont lancés 
pour éviter l'explo­
sion. 

Au total, la Gran­
de-Bretagne compte 
120 établissements 
pénitentiaires cons­
truits entre 1877 et 
1959. I l s o f f r e n t 
38 000 places pour 

plus de 45 000 déte­
nus. Le tout revient 
à 490 millions de li­
vres par an. 

« L e principal ob­
jectif du ministre de 
l 'Intérieur, dans le 
domaine péninten-
tiaire, est d'attein­
d re les é l e c t i o n s 
sans troubles » , con­
fiait en octobre der­
nier un responsable 
de Whitehall. 

Néanmoins, l'an­
cien ministre de l'In­
térieur, M . William 
W h i t e l a w , e n g a g e 
400 millions de livres 
dans la rénovation 
d'établissements pé­

nitentiaires et lance 
un p r o g r a m m e de 
construction de huit 
nouvelles prisons — 
ie plus important du 
siècle — qui offri­
ront 5 000 places en 
1990. 

Face à une telle si­
tuation, le maintien 
de la sécurité est le 
seul objectif auquel 
peuvent s 'attacher 
les gardiens de pri­
son et l'idée de réha­
b i l i t a t i on ne peut 
plus g u è r e ê t r e 
avancée. « Réhabili­
tat ion? C'est juste 
un mot . 

NOTRE SÉLECTION 
COMPLÈTE 8  

DE TENTES! 

ChotoiW-pjrmi notre selection de rentes familiales, de tcnys en 
formftt- dôme geodésiqje. de tentes de montagne en nyidjV de tentes 
Sdlle wronger et bien d'autresl Nous vous offrons des marftes 

reputej?^ telles que Woods. Campmate. Fnkon et World Famous 
D'.'j ''i^'tv vouv et profitez de cette aubaine incroyable sur les tentcsi 

a r a n t e e f i t 

RABAIS 

DE COUCHAGE! 
Noire stock complet de sacs de couchage est marque 
à des pnx exceptfonneis! Woods. Beco et Guà/antee 
Fit sont quelques-unes des marques qui vous sont 
Offertes 

* DE RABAIS 
SUES 

ES A PÊCHE 
ET MOULINETS! 
Les marques Oawa. Snatespeare. Zebco. Mitchetf. 
KyobJ. oarct* et tant d'autre* vous sont offertes a 
des pr»x de fcquidauonl Voici votre chance 
d'économiser sur l'équipement de pêche que vous 
ave2 toujours VOIÀJ posséder. Vous avez te choix 
d'arthies de pèche à lancer léger, a lancer 
:eger/appât. de traîne ou de pèche a la mouche. 
Depév-new-ous et profitez du chou qu'il nous 
restel 

O D E 

RABAIS 
TOUTES 
LES CRUCHES 
À BREUVAGES 
ET GLACIÈRES! 
Des giac«éres et des cruches à breuvages Coleman. 
Thermos er Morva» â des pnx réduits! Notre select.or> 
comprend des gtaoeres compactes et de dimensions 
plus grandes, des crucnes à breuvages de dimensions 
diverses. 

SKIS NAUTIQUES 
SÉLECTIONNÉS! 
JLMÇ en pleine sarson du ski nautique, vous pouvez économiser en achetant des 
skis sélectionnes parmi les marques O'Brien. Connetry. Aqua-Rrte et Taperflex â 
30% de rabais sur nos bas prjx^égui^rsi Venez les chois* aujourd'hui rnémel 
fil se peu} qu/ j f t ies a 8 # * # e j ^ P*s ^ w v b t e s dam tous les magasins} 

Venez rencontrer vosjoueurs favoris et Pierre Donals de CJMS ^^^V^^JS^Sc^t 
de Î8h30 à 20h30 et le 16 juillet de 13h à 15h. Vous pourrez y o u ^ o o r e r lelivre Soc « M J ^ * connaître' et ainsi obtenir deux billets pour te match du Mank: c m S e t f t f c l e 1 7 Juillet prochain. 
Prix total régulier 14,95$ Prix spédal chez Arlington Sports exclusivement 6,95$ 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR J U S Q U ' À LA FERMETURE LE M A R D I 19 JUILLET 1983, SAUF S'IL Y A ÉPUISEMENT DES STOCKS. N O U S N O U S RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. 

7201 boulevard 
Los Galerie d'Anjou 
Ville d'Anjou. Que. 353-9000 

226 boulevard 
Les Promenades 
St-Bruno. Que. 653-1364 

1175 rue 
Ste-Catherine ouest 
Montreal. Que 288-0181 

Lundi-Mercredi 9:30-6:00: Jeudi-Vendredi 9:30-9 00; Samedi 9:00-5:00 

sports 

1600 boulevard 
Le Corbusier 
Lava.. Que. 688-1021 

2150 boulevard 
Lapinière 
Brossard. Que 671-7275 

3149 boulevard des Sources 
Dollaro-des-Ormeaux. 
Que 683-8400 

\ 
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BRIDGET PAR ANDRE TRUDELLE 

Contrats réalisables 
malgré des fits 4-2 I confiés 

Combien faut-il d ' a tou ts 
dans les mains combinées 

de deux partenaires pour réus­
sir un contrat partiel, une man­
che ou un chelem? 

La plupart des bridgeurs ré­
pondront sans hésiter: «Il faut 
au moins huit atouts, un fit 4-4 
ou 5-3...» 

ANDRÉ 
TRUDELLE 

J 'a i r e t rouvé une colonne 
écrite, il y a quelques années, 
par Alan Truscott, qui rapporte 
que la vérité est toute autre. 
Théoriquement, souligne-t-il, il 
est possible qu'une équipe dé­
tienne les 13 atouts dans les 
deux mains et qu'un contrat à 
cette couleur soit irréalisable. 

Et il donne l'exemple suivant: 
Nord Sud 
• 9 7 5 3 •> A R D VIO 8 64 
9 64 V A 
0 V 7 4 0 D 5 
* V 6 2 * D 3 

Dans cette donne toute théori­
que, car l 'adversaire gagerait 
Co, la manche à Pi est irréalisa­
ble, alors qu'il y a manche à 3 
SA. 
Les fits à 6 ou 7 

Il existe des br idgeurs qui 
n 'hés i tent pas à s ' aven tu re r 
dans des manches en majeures 
avec des fits de 1-3, sur tout 
quand la manche à SA est im­
possible parce qu'une couleur 
ne compte aucune garde. Il ap­
pert que le théoricien français 
Jean-René Vernes, au teur de 
quelques bouquins, s'est amusé 
à construire un jeu de 4 Co dans 
un fit 3-2, contrat tout simple­
ment imbattable. 

Mais, comme le souligne 
Truscott, les contrats atteints 
dans des fits 3-2 ou 4-2 survien­
nent quand les partenaires se 
sont fourvoyés en chemin. 

Le problème qui suit provient 
d'un tournoi pa r équipes de 
quatre, disputé à New York, il y 
a quelques années. Les Améri­
cains Art VValdmann, du Con­
necticut, et Lew Mathe, de la 
Californie, avaient formé une 
excellente paire dans cette com­
pétition. Ils avaient d'ailleurs 
atteint la finale, battant leurs 
adversaires par un seul point. 

Inutile de préc iser que la 
réussite de leur contrat à 4 Co 
dans un fit 4-2 leur a été préci­
euse. Voici les jeux: 

Tous vulnérables 
Nord 
(Waldmann) 
• 9 5 3 2 
9 R D 7 6 
0 52 
* R 10 4 

Ouest Est 
4 A R D 104 4> 
9 10 8 3 <? 

V 6 3 0 
32 * 

A 

86 
V 9 5 4 
R 8 7 4 
76 5 

Sud 
• V7 
9 A 2 

AD 10 9 
* A D V 9 8 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Tr 2 Pi contre passe 
3 K passe 3 Pi passe 
4 Co passe passe passe 
Entame: A de Pi 

che, Nord gagea 3 Pi, invitant 
ainsi son partenaire à dire 3 SA 
s'il détenait un arrêt dans la 
couleur annoncée par Ouest. 

Mathe ne trouvant plus d'en­
chère adéquate, opta pour la 
manche à Co, souhaitant que 
son partenaire ait cinq atouts ou 
tout au moins R D V x. 
La réalisation 

Quand le vin est tiré, il faut le 
boire. Et, à la table de bridge, 
les j o u e u r qui ont du succès at­
taquent les problèmes de front, 
quitte à discourir à la fin du 
match. 

Mathe dût fournir sur l'As et 
le Roi de Pi. Est défaussa un 
trèfle sur la D de Pi et Sud cou­
pa de son deux de Co. Il encais­
sa son As d'atout, donna la main 
à Nord par le R de Tr et poussa 
un soupir de soulagement en 
voyant Est et Ouest fournir sur 
le R et la D de Co. Sud jeta lui-
même deux K sur les atouts 
maitres du mort. Il revint dans 
sa main par le Tr et joua cette 
couleur jusqu'à ce que Est déci­
de de couper. Reprit la main 
par l'As de K, et il pût s'offrir le 
luxe de couper son dernier K. 

Mathe et Waldmann ont donc 
inscrit 620 sur cette donne. A 
l'autre table, la paire Nord-Sud 
avait joué et fait 5 Tr pour un 
total de 600 points. Les 20 points 
de différence équivalaient à un 
point IMP et c'est grâce à ce 
point que le duo Mathe-Wald-
mann remporta la victoire. 

Les adversaires, en discutant 
de la main, se sont aperçus — 
un peu tard — qu'une sortie à 
l'atout se serait avérée fatale 
au contrat, car en prenant la 
main avec son V de Co, Est au­
rait pu jouer Pi et alors le duo 
Nord-Sud aurait chuté de deux 
levées (quatre Pi et un Co en­
caissés par Ouest-Est). 

On a bien raison de dire que la 
bonne entame tue près ou plus 
de 30 p. cent des contrats. Enco­
re faut-il la trouver! Mais si 
l ' adversa i re vous donne une 
chance... profitez-en! 
D'accord? 

Dans son livre intitulé «Tous 
sur le Bridge», Claude Pe t i t 
traite des entames dangereu­
ses, dans les contrats à la cou­
leur. «Il est un slogan dont tous 
les bridgeurs ont entendu par­
ler, écrit-il. On n'entame pas 
sous un Roi. Cet intertdit ne 
repose sur aucun fondement va­
lable. Une couleur commandée 
par un Roi offre d'importantes 
perspect ives d 'af f ranchisse­
ment dont il serait navrant de 
se priver sous le prétexte d'un 
tabou. Une fois déterminée la 
couleur à entamer, j ' i rai jus­
qu'à exprimer une opinion per­
sonnelle, tant mieux si elle com­
porte un Roi. Les chances d'y 
produire des levées s'en trou­
vent accrues.» 

Êtes-vous d'accord avec cette 
théorie? 
Un quiz 

Dans la donne suivante, exis-
te-t-il une possibilité de réussir 
le petit chelem à Pi. Réponse 
samedi. 

Commentaires 
Mathe, un vé téran joueur , 

n'aimait pas se convertir aux 
enchères modernes, il avait tou­
tefois accepté le contre négatif, 
à la demande de Waldmann. 

Après l'ouverture d'un Tr par 
Sud, Ouest n'hésita pas à inter­
venir et à montrer à son parte­
naire sa force à Pi. Nord contra, 
montrant ainsi quatre coeurs et 
une certaine force. Mathe, dans 
le but de monter une main forte, 
gagea 3 K, appliquant la loi de 
l'inversé. Intéressé à la man-

Donneur: Nord 
Tous vulnérables 

Nord 
•> 9 6 5 2 
<? A 
0 D V 3 
* A R V 64 

Ouest Est 
• 108 7 3 4 D 
9 D 9 5 2 <? R V 8 7 4 
0 R 7 2 < 109 8 6 
* 97 * 8 3 2 

Sud 
• A R V 4 
9 10 6 3 
0 A 5 4 
4 D 10 5 

Les enchères: 
Nord Est Sud Ouest 
1 Tr passe 1 Pi passe 
3 Pi passe 4 K passe 
4 Co contre passe passe 
surcon passe 6 Pi passe 
passe passe 
Entame: 2 de Co. 

LE DIVORCE 
EN ALBERTA 

Plus 
d'enfants 
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leur 

Gilles Pauzé, reconnu tel un export du jeu de la carte et de l'entame 
dans les clubs qu'il fréquente. Il possède un sens intuitif du bridge, 
mais on lui reproche parfois trop de fantaisie dans ses enchères. 

pere 
C A L G A R Y 
(PC) — L'Alber-

t a conserve le record 
canadien du nombre 
de divorces, mais on 
note une nette évolu­
tion en ce qui a trait 
à la garde des en­
fants qui ne sont plus 
exc lus ivement con­
fiés à leurs mères. 

Statistique Canada 
ne dispose pas enco­
re de chiffres précis, 
ma i s c e r t a i n s avo­
cats de Calgary, spé­
cialisés dans les cas 
de d i v o r c e , d i s e n t 
qu'un nombre de plus 
en plus considérable 
de pères de famille 
pa rv i ennen t à con­
vaincre les tribunaux 
de l eu r c o n f i e r la 
g a r d e de l eu r s en­
fants. 

Ils aff i rment que 
de p lus en p lus 
d 'hommes sont dis­
posés à élever des en-
f a n t s , ce qui é t a i t 
jusqu ' ic i cons idéré 
comme le rôle exclu­
sif de la mère. 

David Turner a lui-
même pris charge de 
sa fillette Candice , 
a l o r s â g é e de 13 
m o i s , q u a n d sa 
femme l'a quitté en 
1977. Turne r , a lors 
âgé de 24 ans, tra­
v a i l l a i t s u r d e s 
quarts irréguliers. 

Il a gagné une ba­
taille juridique qui a 
duré trois ans pour 
obtenir la garde léga­
le de sa fillette, mais 
son défi i m m é d i a t 
consistait à organi­
ser une routine do­
m e s t i q u e p o u r la­
quelle il n 'avait au­
cune préparation. 

« J u s q u e - l à , mon 
rôle s'est borné à ar> 
porter l 'argent à la 
m a i s o n . J ' é t a i s le 
genre macho par ex­
cellence. Je ne pou­
vais faire la cuisine 
et j e ne p o u v a i s 
m ê m e pas f a i r e la 
lessive.» 

Son principal souci 
était de savoir com­
m e n t s 'y p r e n d r e 
pour établir des rela­
t ions de conf i ance 
avec son enfant. 

«Je savais que je 
pourrais y parvenir, 
m a i s j e ne s a v a i s 
t rop c o m m e n t m ' y 
prendre. Au début, je 
croyais que je devais 
me c o m p o r t e r en 
macho. Je ne pouvais 
toucher à Candice, je 
ne pouvais même pas 
la prendre dans mes 
bras et me montrer 
a f f e c t u e u x a v e c 
elle.» 

La confiance 
est venue 

Graduellement, la 
routine lui est devenue 
familière et la confi­
ance de David Tumor 
en qua l i t é de père 
monoparental s'est ac­
crue. 

Les pères monopa­
rentaux éprouvent le 
sentiment d ' ê t re un 
cas tout à fait unique, 
surtout les premiers 
temps. 

Turner se souvient 
d'avoir conduit Candi­
ce à une fête pour en­
fants a lors qu ' e l l e 
avait 4 ans. Or, il était 
le seul homme parmi 
25 femmes de sorte 
qu'il avai t le senti­
ment d'être «comme 
un loup dans la ber­
gerie». 

Il confie qu'il ne se 
sentait pas du même 
côté de la clôture que 
les mères monoparen­
tales, ajoutant que gé­
néralement, il est plus 
facile pour les femmes 
célibataires d'élever 
des enfan ts p a r c e 
qu'elles travaillent le 
plus souvent de 9 à 5. 

Les pères célibatai­
res affirment qu'il y a 
certains avantages à 
être le seul patron à la 
maison — et que les 
en fan t s dev iennent 
plus indépendants. 

Connais-toi 
toi-même 

Candice a permis à 
son père d'apprendre 
bien des choses sur lui-
même. «Il m'a fallu 
apprendre à être res­
ponsable. Il m'a aussi 
fallu a p p r e n d r e à 
m'autodiscipliner, à 
con t rô le r mes hu­
meurs et aussi mes pa­
roles. Il m'a fallu de­
venir mature.» 

Selon T u r n e r , sa 
plus grande récom­
pense c'est la caresse 
et le bécot à l'heure du 
coucher et quand il dit 
à sa fille: «Je t'aime» 
et qu'elle lui répond 
spontanément: -Moi 
aussi». 

PROCUREZ-VOUS 
VOTRE 

LES SUPERMARCHÉS 
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SEULEMENT CHACUN 
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VALEUR REELLE 
DE 950$ 

'Les conditions apparaissent sur le visa. 

"SANS VALEUR 
À TITRE D'ILLUSTRATION SEULEMENT. 

LES SUPERMARCHÉS 
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ON PEUT ÉCRIRE — Toute demande de renseignement, toute 
critique pu tout commentaire peuvent être adressés à 
André Trudelle, chroniqueur de bridge, LA PRESSE, 
7, rue St-Jacques, Montréal, H2Y 1K9. 
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NOUS NOUS RÉSERVONS L E DROIT 
DE LIMITER MES QUANTITÉS. 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMEDI 16 JUILLET 1983. 
O M S U S SUPERMARCHÉS DU GRAND MONTRÉAL 
ET SA t A N U E U E . 
U S PHOTOS NE SERVENT QU'À IPENTIHER U 
MARQUE DE COMMERCE DCS PRODUITS AN-
NONCES ET U TEXTE PRÉVAUT EN TOUTES 
OCCASIONS. 

m 1 
'M 

i t 
m 

M M 

4: .. 

ne cuir: 
« A U ! * 

I r 

75! 

Pi 

55: 

«IFFÏUSF 

il 

• .750 m 

I 

REGULIER OU DIETE 
OU TEEM 
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PROVIGO 
ANNONCE SES 

COULEURS 
ESTIVALES. 

Le meilleur de l'été à prix spécial. 

RAISIN ROUGE SANS 
PÉPIN VARIÉTÉ 
FLAME 
CANADA NO 1 
PRODUIT DES E.-U. 

BLEUETS 
CANADA 
N O l 
PRODUIT DES É.-U. 

/chopine 
SCAROLE OU 
CHICORÉE DU 

BANANES 
IMPORTÉES 

DARNES DE SAUMON 
SURGELÉES COHOE 
EMBALLAGE 
SOUS VIDE 

ESSUIE-TOUT 
VIVA 
COULEURS VARIÉES 
EMBALLAGE DE 
2 ROULEAUX 

TOMATES 
DE CHOIX 
PROVIGO 
BOÎTE DE 540 ml 

JAVEL 
LAVO 
CONTENANT DE 3,61 

Cette offre est valable jusqu'au samedi 
16 juillet 1983. Nous nous réservons le 
droit de limiter les quantités. Consultez 
notre cahier publicitaire pour de 
nombreux autres spéciaux. 

LES SUPERMARCHÉS 


